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… cela m’a aidé à apprendre à souffler, à me cacher du bruit des trousseaux de clefs et des 

hurlements des co-locataires involontaires.  

Il est vrai que la médiathèque a été une bouffée d’oxygène dans ce monde où l’on est amputé de 

tous nos sens.  

Grâce à un livre, je me suis entendue rire dans la cellule, assise sur le lit. Quel étrange son incongru 

au milieu de cet enfer. 

Quel étrange sentiment de sécurité dès l’ouverture d’un bon livre au bon moment. Euh oui… un 

bon moment ? 

Grâce à la médiathèque j’ai pu rencontrer des auteurs qui, par leur présence, ont amené un temps 

de légèreté et de sérénité. 

L’imagination s’est absentée au fond de ce trou béant en moi. La médiathèque m’a permis de 

m’absenter à mon tour en pensée de la prison.  

 


